
LA RÉVOLUTION INDUSTRIELLE (1750-1914)
Cours Complet d'Histoire pour le Gymnase / Lycée

Chapitre 1 : Les Origines et Fondements de la Révolution 
Industrielle

1.1 Le contexte britannique du XVIIIe siècle

La Révolution Industrielle prend ses racines dans la Grande-Bretagne de la seconde moitié du 
XVIIIe siècle. Plusieurs facteurs concomitants expliquent pourquoi ce pays fut le berceau du 
changement économique mondial. En premier lieu, la révolution agricole britannique du début du 
XVIIIe siècle a permis une augmentation spectaculaire de la productivité. L'introduction du 
système d'assolement quadriennal de Norfolk, supprimant la chère friche, couplée à la clôture des 
champs (Enclosure Acts), a profondément restructuré le monde rural.

Cette modernisation agricole a eu un double effet fondamental : elle a permis de nourrir une 
population urbaine en forte croissance démographique tout en libérant une main-d'œuvre rurale 
considérable. Ces paysans dépossédés de leurs terres communes sont devenus les premiers 
contingents d'ouvriers de la révolution industrielle, formant un prolétariat urbain disponible pour le 
travail en usine. De surcroît, la Grande-Bretagne bénéficiait d'un réseau de transport maritime et 
fluvial exceptionnel, facilitant le commerce des matières premières et des produits finis sur 
l'ensemble de son territoire et avec son empire colonial en pleine expansion.

1.2 L'essor du capitalisme marchand et de la banque

Parallèlement aux transformations agricoles, le développement du capitalisme commercial et des 
institutions financières en Angleterre a joué un rôle déterminant. La création de la Banque 
d'Angleterre en 1694 a posé les bases d'un système monétaire et financier extrêmement solide. 
Les investisseurs britanniques disposaient d'un accès au crédit à des taux d'intérêt nettement plus 
bas que leurs concurrents continentaux.

L'accumulation de capital issue du commerce colonial – notamment le commerce triangulaire et 
l'importation de coton brut – a fourni les liquidités nécessaires pour financer les premières 
infrastructures lourdes, telles que la construction des canaux, des routes à péage et, 
ultérieurement, des lignes de chemin de fer. L'esprit d'entreprise, encouragé par un cadre légal 
garantissant la propriété privée et protégeant les brevets d'invention (Statute of Monopolies), a 
stimulé l'initiative individuelle et l'investissement à risque.

Chapitre 2 : Les Innovations Techniques et la Mécanisation

2.1 La machine à vapeur de James Watt et l'énergie du charbon

Le véritable saut technologique de la Révolution Industrielle réside dans la maîtrise de l'énergie 
thermique et mécanique. Si Thomas Newcomen avait conçu une première machine atmosphérique 



dès 1712 pour pomper l'eau des mines de charbon, c'est l'ingénieur écossais James Watt qui, en 
lui ajoutant un condenseur séparé en 1769 puis un système à double effet, a transformé la vapeur 
en une force motrice polyvalente et universelle.

La machine à vapeur a affranchi les fabriques de la dépendance à l'égard de l'énergie hydraulique 
ou animale. Elle pouvait être installée partout, en particulier à proximité des gisements de houille 
ou dans les grands centres urbains. Le charbon minéral est ainsi devenu l'énergie reine du XIXe 
siècle, remplaçant progressivement le bois et stimulant l'extraction minière dans des proportions 
inédites. Les régions minières, rapidement surnommées les 'pays noirs', sont devenues le cœur 
battant de la production industrielle.

2.2 La mécanisation de l'industrie textile

Le secteur textile fut le premier à subir une transformation radicale par la mécanisation. L'invention 
de la navette volante par John Kay en 1733 avait déjà accéléré le tissage, créant un goulot 
d'étranglement pour l'approvisionnement en fil. La réponse technique ne se fit pas attendre : la 
Spinning Jenny de James Hargreaves (1764), la Water Frame de Richard Arkwright (1769) et la 
Mule-Jenny de Samuel Crompton (1779) ont démultiplié la capacité de filage.

Désormais, un seul ouvrier contrôlant une machine pouvait produire autant de fil que des dizaines 
de fileuses artisanales travaillant à domicile. La baisse spectaculaire des coûts de production du 
coton a rendu les textiles britanniques extrêmement compétitifs sur les marchés mondiaux, ruinant 
l'artisanat traditionnel des Indes coloniales et imposant le système de la fabrique (factory system) 
au détriment du travail domestique (domestic system).

Chapitre 3 : La Métallurgie, les Transports et la Révolution de 
l'Espace

3.1 La sidérurgie lourde et la production d'acier

L'extension de la mécanisation exigeait des matériaux plus solides et durables que le bois. La 
sidérurgie a connu sa propre révolution grâce à l'utilisation du coke (charbon purifié) en lieu et 
place du charbon de bois pour la fonte dans les hauts fourneaux, une technique mise au point par 
Abraham Darby dès 1709 et perfectionnée tout au long du siècle.

Le procédé de puddlage inventé par Henry Cort en 1784 a permis de transformer la fonte en fer 
forgé résistant en éliminant le carbone en excès. Plus tard, au milieu du XIXe siècle, le 
convertisseur Bessemer (1856) et le four Siemens-Martin ont ouvert l'ère de l'acier bon marché. 
L'acier est devenu le matériau emblématique de la seconde phase industrielle, servant à la 
construction de ponts gigantesques, de coques de navires, de structures d'immeubles et de 
kilomètres de rails.

3.2 L'épopée du chemin de fer et de la navigation à vapeur

La combinaison de la machine à vapeur, du fer et du charbon a produit l'innovation la plus 
spectaculaire du XIXe siècle : le chemin de fer. En 1814, George Stephenson met au point sa 
première locomotive. La mise en service de la ligne Liverpool-Manchester en 1830 marque l'acte 
de naissance du transport ferroviaire moderne.
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Le chemin de fer a littéralement rétréci les distances et unifié les marchés nationaux. Il a permis le 
transport rapide et massif des marchandises lourdes ainsi que le déplacement des personnes à 
une échelle inconnue jusqu'alors. Parallèlement, la navigation à vapeur (les steamships) a 
remplacé la marine à voile, réduisant les traversées transatlantiques à quelques jours et reliant les 
continents de manière inédite.

Chapitre 4 : La Géographie de l'Industrialisation en Europe et 
aux États-Unis

4.1 La diffusion sur le continent européen : Belgique, France et Allemagne

Bien que britannique à l'origine, le modèle industriel s'est rapidement diffusé sur le continent 
européen au cours du XIXe siècle, en suivant une logique régionale centrée sur les bassins 
houillers et miniers. La Belgique fut le premier pays continental à s'industrialiser de manière 
massive, dès les années 1820, grâce au bassin sillonnant Liège, Charleroi et Mons, sous 
l'impulsion d'entrepreneurs comme John Cockerill.

En France, l'industrialisation fut plus progressive, marquée par une dualité persistante entre un 
secteur agricole encore dominant, un artisanat de luxe dynamique (soie de Lyon) et des îlots 
industriels puissants (Le Creusot, la région lyonnaise, le Nord et la Lorraine). En Allemagne, le 
processus s'est accéléré à partir du Zollverein (union douanière de 1834) puis de l'unification 
politique de 1871. La région de la Ruhr est rapidement devenue le premier complexe industriel 
lourd d'Europe.

4.2 Le géant américain et l'essor de la Seconde Révolution Industrielle

Aux États-Unis, l'industrialisation s'est déployée à une échelle continentale dès la seconde moitié 
du XIXe siècle. Dotés de ressources naturelles gigantesques (pétrole, minerai de fer, charbon, 
terres agricoles), les États-Unis ont développé des méthodes d'organisation du travail totalement 
nouvelles. L'interchangeabilité des pièces mécaniques (le 'système américain de manufacture') a 
ouvert la voie à la production de masse.

La fin du XIXe siècle voit l'émergence de la Seconde Révolution Industrielle, caractérisée par de 
nouvelles sources d'énergie (l'électricité et le pétrole), la chimie de synthèse et l'essor des 
télécommunications (télégraphe, téléphone). Des capitaines d'industrie mythiques tels que John D. 
Rockefeller (pétrole), Andrew Carnegie (acier) et Henry Ford (automobile) ont façonné le paysage 
économique moderne.

Chapitre 5 : Les Transformations Sociales et l'Émergence du 
Prolétariat

5.1 L'exode rural, la croissance urbaine et la misère ouvrière

L'essor des usines a entraîné un mouvement massif d'exode rural et une urbanisation anarchique. 



Des villes comme Manchester, Birmingham, Roubaix ou Essen ont vu leur population multipliée 
par dix en l'espace de quelques décennies, sans que les infrastructures sanitaires ou de logement 
ne suivent le rythme. Les familles ouvrières s'entassaient dans des taudis insalubres, obscurs et 
dépourvus d'eau potable.

Les conditions de travail en usine étaient d'une dureté extrême. La journée de travail s'étendait 
souvent de 12 à 16 heures par jour, six jours par semaine, sous la férule d'une discipline de fer et 
de règlements stricts infligeant des amendes. Les accidents du travail causés par des machines 
dépourvues de protections étaient fréquents et entraînaient la misère immédiate des familles 
touchées, en l'absence de toute assurance sociale ou protection médicale.

5.2 Le travail des femmes et des enfants

La mécanisation a permis de remplacer la force physique masculine par un travail répétitif et 
parcellaire. Les patrons d'usine ont massivement recouru à la main-d'œuvre féminine et enfantine, 
nettement moins rémunérée que les hommes adulte. Dès l'âge de 6 ou 7 ans, des enfants 
travaillaient dans les filatures pour nettoyer sous les métiers à tisser en mouvement ou tiraient des 
wagons de charbon dans les galeries étroites des mines.

Ce phénomène a suscité les premières dénonciations morales et sociales par des enquêteurs 
comme Louis-René Villermé en France ou Lord Shaftesbury en Grande-Bretagne. Les 
gouvernements ont progressivement commencé à légiférer pour fixer un âge minimal de travail et 
restreindre la durée quotidienne de travail des jeunes, marquant les tout premiers débuts du droit 
du travail.

Chapitre 6 : Les Idéologies Économiques : Capitalisme, 
Socialisme et Anarchisme

6.1 Le libéralisme économique et le laissez-faire

La Révolution Industrielle a été portée par les doctrines du libéralisme classique formalisées par 
Adam Smith (*La Richesse des Nations*, 1776), David Ricardo et Thomas Malthus. Selon la 
pensée libérale, la recherche par chaque individu de son propre intérêt contribue, comme par une 
'main invisible', à l'enrichissement et au bien-être de l'ensemble de la société.

Le dogme du *laissez-faire* s'opposait à toute intervention de l'État dans les affaires économiques, 
rejetant les réglementations, les monopoles d'État et les taxes protectionnistes. Pour les 
théoriciens libéraux, les prix, les salaires et la durée du travail devaient être fixés exclusivement 
par le libre jeu de l'offre et de la demande sur un marché concurrentiel, garantissant l'efficience 
optimale de l'économie.

6.2 La pensée socialiste : de l'utopie au marxisme

Face aux ravages sociaux du capitalisme sauvage, de nouvelles théories critiques sont apparues 
dès la première moitié du XIXe siècle. Les premiers penseurs socialistes, qualifiés plus tard 
d'utopiques par Karl Marx (tels que Robert Owen, Charles Fourier ou Saint-Simon), ont imaginé 
des communautés idéales basées sur la coopération, le partage des biens et la réorganisation 
harmonieuse de la production.

En 1848, Karl Marx et Friedrich Engels publient le *Manifeste du Parti Communiste*, suivi du 
*Capital* (1867). Marx propose un socialisme dit 'scientifique', fondé sur le matérialisme historique. 



Selon lui, l'histoire de toute société jusqu'à nos jours est l'histoire de la lutte des classes. Le 
capitalisme oppose la bourgeoisie (propriétaire des moyens de production) au prolétariat (qui n'a 
que sa force de travail). Marx préconise la révolution, la dictature du prolétariat et l'abolition de la 
propriété privée pour parvenir à une société sans classes.

Chapitre 7 : Les Mouvements Ouvriers, Syndicalisme et 
Conquêtes Sociales

7.1 Du luddisme aux premiers syndicats

La résistance ouvrière s'est manifestée d'abord de manière violente et clandestine. Au début du 
XIXe siècle en Angleterre, le mouvement du 'luddisme' voyait des briseurs de machines détruire 
les métiers à tisser mécaniques, accusés de détruire l'emploi artisanal et de dégrader le savoir-
faire. La réponse des autorités britanniques fut impitoyable, rendant le bris de machine passible de 
la peine de mort.

Progressivement, la lutte ouvrière s'est organisée de manière structurée. Avec l'abrogation des lois 
interdisant les associations d'ouvriers (Trade Union Act de 1871 en Angleterre, loi Waldeck-
Rousseau de 1884 en France), le syndicalisme est devenu un acteur incontournable de la vie 
politique et sociale. La grève est devenue l'arme principale pour obtenir des augmentations de 
salaire, la réduction du temps de travail et la sécurité au travail.

7.2 Le Chartisme et la conquête des droits politiques

En Grande-Bretagne, le mouvement chartiste des années 1830 et 1840 réclamait la 'Charte du 
Peuple', demandant le suffrage universel masculin, le secret du vote et l'éligibilité sans condition 
de propriété pour les députés. Bien que rejeté à plusieurs reprises par le Parlement, le chartisme a 
ouvert la voie à la démocratisation progressive du système politique.

Au fil des décennies, la pression populaire et la peur des révolutions ont incité les gouvernements 
européens à accorder des réformes politiques et sociales. La création de partis politiques ouvriers 
(comme le SPD en Allemagne fondé en 1875 ou la SFIO en France en 1905) a permis de porter 
les revendications du monde du travail au cœur des assemblées parlementaires.

Chapitre 8 : L'Impact Environnemental et l'Empreinte 
Écologique

8.1 Pollution de l'air, des eaux et dégradation des paysages

La Révolution Industrielle a inauguré l'ère de l'Anthropocène, caractérisée par une empreinte 
massive et irréversible de l'activité humaine sur l'environnement mondial. La combustion 
incontrôlée de millions de tonnes de charbon a généré des fumées toxiques et des suies épaisses 
qui recouvraient les villes industrielles. Le phénomène du 'smog' londonien est devenu récurrent, 
causant des affections respiratoires chroniques et une hausse de la mortalité.

Les cours d'eau et les rivières bordant les fabriques ont été sévèrement pollués par le rejet direct 
des effluents chimiques, des résidus de teinture textile et des métaux lourds. La biodiversité 
aquatique a disparu de bassins entiers, tandis que l'eau potable devenait une ressource 



contaminée par des agents pathogènes et toxiques.

8.2 Déforestation, extraction minière et débuts du changement climatique

L'extraction intensive du minerai de fer et de la houille a défiguré des régions entières, créant des 
terrils géants, des carrières à ciel ouvert et provoquant des affaissements de terrain. Bien que le 
charbon ait freiné la déforestation directe due au chauffage en offrant une alternative au bois, 
l'extension des réseaux de transport et le développement de la charpente minière ont exigé des 
coupes de forêts massives dans d'autres régions du monde.

À l'échelle globale, la combustion des énergies fossiles démarrée au XIXe siècle a injecté des 
milliards de tonnes de dioxyde de carbone (CO2) dans l'atmosphère terrestre, déclenchant l'effet 
de serre additionnel à l'origine du réchauffement climatique contemporain.

Chapitre 9 : Mondialisation, Impérialisme et Colonisation

9.1 L'intégration des marchés mondiaux et la division internationale du travail

Grâce au chemin de fer, au bateau à vapeur et au câble télégraphique sous-marin, la Révolution 
Industrielle a créé la première véritable mondialisation économique. Les capitaux, les 
marchandises et les travailleurs ont commencé à circuler à une échelle mondiale avec une fluidité 
inédite.

Il s'est mis en place une division internationale du travail dissymétrique : les pays industrialisés 
d'Occident exportaient des produits manufacturés à haute valeur ajoutée, tandis que les régions 
périphériques, les colonies et les pays moins développés fournissaient les matières premières 
brutes (coton, caoutchouc, pétrole, cuivre, bauxite) et les produits agricoles de consommation 
courante (sucre, café, thé).

9.2 L'impérialisme du XIXe siècle et la course aux colonies

Le besoin frénétique en ressources naturelles fraîches et la recherche de nouveaux marchés 
captifs pour écouler les surproductions industrielles ont alimenté l'expansion impérialiste de la fin 
du XIXe siècle. La conférence de Berlin (1884-1885) a orchestré le partage quasi-total du 
continent africain entre les puissances européennes.

L'impérialisme économique s'est accompagné de la domination politique et militaire, justifiable à 
l'époque par une rhétorique civilisatrice Eurocentrée. Les populations colonisées ont été soumises 
à un régime d'exploitation forcée de leurs ressources, restructurant durablement les économies 
locales au profit exclusif des métropoles industrialisées.

Chapitre 10 : Bilan, Héritage et Perspectives Historiques

10.1 Vers la société de consommation du XXe siècle

Au terme de ce long processus démarré au XVIIIe siècle, le monde est entré dans une ère 
nouvelle. La hausse progressive du niveau de vie à la fin du XIXe siècle, la baisse du prix des 
produits de consommation courante et l'essor de la publicité ont jeté les bases de la société de 
consommation de masse qui s'épanouira au XXe siècle.



L'organisation scientifique du travail théorisée par Frederick Winslow Taylor (taylorisme) au début 
du XXe siècle, combinée au travail à la chaîne introduit par Henry Ford, a permis une 
démultiplication sans précédent du rendement industriel, rendant les biens durables accessibles à 
une part grandissante de la population.

10.2 Conclusion : Des défis de l'industrie aux défis de l'IA

L'héritage de la Révolution Industrielle est profondément ambivalent. D'un côté, elle a permis des 
progrès médicaux, scientifiques, matériels et techniques extraordinaires, libérant l'humanité des 
famines récurrentes du monde ancien et allongant considérablement l'espérance de vie.

D'un autre côté, elle a engendré des inégalités de richesse abyssales et a engagé la planète dans 
une crise écologique majeure. Comprendre les dynamiques de la Révolution Industrielle permet 
aujourd'hui d'aborder avec un œil critique les révolutions technologiques contemporaines, 
notamment l'essor de l'Intelligence Artificielle et des modèles de langage automatisés, qui 
transforment à leur tour les structures du travail, du savoir et de la société.
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